
MCLANGES RELIGTEUX, SOIENTI QUESOLlTlQUES ET LITTERA IRE-S.

trouve que Joliv de 'Fleury, au troisième point de son Compte Rendu, leur re-
proche p.icisément d'ètre trop indépendant du Pape.

Ainsi, vous voyez qu'il y a là contradiction la plus manifeste entre les
accusations que leurs ennemis de tout temps ont trouvé bon d'excitcr con-
tre eux.

Enfin, pour terminer sur ce point, je rappelerai que dàpuis cinquante ans
on a vu crouler presque tous les trônes de lEurope, envahirabandonner toisw
les royaumes, toutes sortes de révolutions et de changements politiques s'in-
troduire par la violence dans fous les pays de l'Europe, et que-pas tin seul
de ces événemens n'a pui étre imputé soit aux Jésuites,qii n'existaient pas,
soit à cette Eglise' catholique, qui obéit comme eux à un chef étranger, et
qui puise dans cette obéissance sa raison ième d'existence.

Maintenant, si l'on admet que ces deux reprochos qu'on entend retentir
sans cesse contre les Jésuites reposont sur des'chimères,ue ces deux repro-
ches.d'être une milice toujours préte att combat, et d'être souiis à un chef'
étranger.s'adressent également à PEglise, On est obligé de se concentrer dans
lès reproches spéciaux, immédiats, actuels.

Or, qu'est-il intervenu depuis l'année dernière, dèpuis l'époque où M. le
comte Portalis et où M. Guizot,dans un discours que vous n'avez pas oublié.
reconnaissaient,a cette tribune,leur existetnce comme citoyens. se bornaient à
leur refuser le droit d'éducation, n'admettant pas un instant la pensée d'ap-
pliquer contre eux les lois dont on rüclame aujourd'hui l'exécution ?, Que
leur reproche-t-on d'àvoir fait depuis lotrs !

rci, je suis obligé, malgré la résolution que j'ai prise tout à3 l'heure, de ci-
ter un mot dit dans une autre enceinte, car ce mot est devenu 'historique.
On a dit qu'ils avaient été probablement les provocateurs du trouble actuel.
Oit a pas pu dire les auteurs, on a dit -les provocateurs, et les provocateurs
probables.

Or, s'ils en ont été les provocateurs probables.qui donc- a été lauteur pro-
bable de ce trouble ? On le verra facilement en déterminant cn quoi consiste
ce trouble.

Il consiste, si je ne me trompe, en trois choses : c'est d'avoir protesté
contre-le monopole universitaire et contre lenseignement philosophique, co-
lui de M. Cousin, en particulier ; c'est, ensiite, d'avoir protesté contre cer-
tains articles organiques contraires,suivant l'épiscopat, à la discipline de lE-
glise c'est, enfin, d'avoir condamné les libertés gallicanes telles que les en-
tendent certains procureurs-généraux et le Conseil PEtat lui-méme.

Voilà, si je ne me trompe, les trois grands poiits qu'on reproche, aujour-
d'hui à PEglisc, et dans lesquels on fait conisister le trouble dont on se plaint.

Or. quels sont les auteurs du trouble 1 Evidemment ce sont les évéques.
par leurs mandements et par leurs actes publics ; c'est le clergé, par l'adhé-
sion à peu près unanime qu'il a donnée à ces mandemnits et à ces actes ;
c'est enfin le chef de l'Eglse lui-méme, par lindex qui a condamné aussi
les libertés de 'Eglise gllicante, le rationalisme exposé par vos procureurs-
généraux, la philosophie de l'Université, et toutes les crreurs qu'on repro-
che à PEglise de tant attaquer.

Or, je vous le demande quelle est cette jurisprudence qui épargne les au-
teurs, qui les comble de respect et du caresses, et qui punit ceux qui sont les
puovoca:eurs probables !

Est-ce cela qui s'tppelle rendre bonne et sûre justiceet cela da-s un pays
qui s'est vanté d'étre libéral?

Pourquoi donc, dans cette grande cause, les Jésuites sont-ih; les seu!s ac-
c.uses 1 Ah ! il faut 'avouer, parce qu'ils sont les scu!s impopulnires, et
que comme I-a dit un orateur, le nom de jèsuite est commode pour la haine,
il dispensc de la vérité, et il remplace la justice.

Voilà pourquoi on s'attaque à eux, pourquoi on tne s'attaque pas ouverte-
nient, et,en ce moment, aiux évéques, au cleróé, au Pape. iais à eux, parce
qu'on sait que c'est le côté le plus vulnérab!c et le plus impopulaire de la
chose religieuse.

Eh bien, je ne crains pas 'de dire, sans vouloir désigner personne en par-
ticulier, qu'il y a dans cette tactique une souveraine lâcheté, et, de plus, une
grande hypocrisie ; mais j'ajoute, avec joie, qu'il y a une souveraine im-
puissance ; car l'Eglid ne s'y laissera pas tromper, et ce!a par une raison
toute simple, qui aurait dé sauter acux yeux de tous lesihommes politiques qui
ont pris part à ceue discussion, c'est qua si les évtques al!aient interrumpre,
après les mesures que vous annoncez contre les Jésuites, Paction qui vous
appelez le trouble actuel, s'ils allaient cesser de protester contre le monopoler.
s'ils allaient immédiatement reconnaitre ta valeur de tous le.s 5iècles orenni-
ques contraires à la discipline de IFEglise et admettre lPexplication îles liber-
tés de PE7g5ie gallicane, qu'ils ont condamnée, us i t le-monde dirait :
Vous le voyezis étaient gouvernée par mes Jasuitôt tenthi uide ler i-
suites sont expulsés, il n'y a plus de trouble, ils ne fomt plus rien i ddnc ils
étaient domins par les Jésuites.

Or, il est impossible d'adrnettre que les évéques donnent raison par leur
conduite ài ces suppositions si injutrieuses pour leur autorité et pour leur ca-rnctère, et de plus si absehiment contraires à la vérité. Tieenz pcocuir cer-
tainqu'is se garderont d'y préter le flanc.

j elez hin nter que je ne me donne nullemnt.icicomleur organe;je parle iqumn comme lur fisrsatexet dóévou-, et nie suis nullle-
ment initié à leurs pensée., miais iniuiéar IütuI et la rélxion atx anté-
tédents le PEghsecri général et de PEgle do Franrc ci paricou-er.

Je d quue les évêques n'admettront pas la diccus;ion qu'on veuit étuhlir
entre hi cause de 'Esic et ce!!e des Jéruits : ils ,avnct trop. iiien ue d.-

truire, comme on veut le 'aire, une instituion soleninellenent approuvée par
P glise.que dissoudre et disperser des prtres,des religieux vou6s aux tone.-
tions du saint ministère, sous la juridiction des évoques,c'est attenter à leurs
lroitsc'sst méconnaître leurs attribuitiois et violer dails son légitime exercice

la liberiC de leur pouvoir spir iucl.
Ils savent encore que les Jésuites sont irréprochables comme citoyens,car

M. le garde-Jos-seeaux, qui n'a pas, comme la justice, un bandenu sur leu
veux, mais qui tient toujours un de ses yeux ouvert sur ce qu'il appelle les
écars des prcires ou des évêques pour les traduire, si le cris s'en présecnte,
devant les Cours d'assises ou le Conseil-l'Etat,et l'autre oil hermétiquement
fermé sur les écrivains qui attaquent les Jésuites et l'Eglise... (Dénégations
de l part de- \l. le garde-des-sceaux.)

Vouns nn nvez poursuivi aucun, et vous avez poursuivi dles prètres et des
î'eques. (Nouvelle dénügation.)

Comment, vons n'avez pas poursuivi I Remarquez que je ne qualifie pas
ces poursuites: je constate seulement le fait, qui est ineontestable.

.J contin'ruer.

-On écrit à P'.Žlurore:au sujet des exercices littéraires du collège de l'As-
somption :

.lonsieur PIEditeur.-Le programme des Exercices littéraires du Collège
de l'Assomption a eu lieu le 20 et 2 1 du courant. Lanuditoire était des plus
nombreux.. Sa grandeur Nonséigneur l'cvèqte de Kingston y présida:t,
et était accompagnée de plusieurs membres du Olergé, outre les membres
du Collége.

Les Eleves dlu cours Frnais, ou Ecole Modèle, tenue' dans un appar-
tement du vaste collège, accorde graduitemuent par la corporation, parurent
d'abord. Ct furent examinés surIes manières suivantes. 1 0 . sur la Granm.
Franc., raisonnée, analy.sée, avec precision et clarté, et je ne crains point
ic m'exprimer ainsi, parfaitemnenit connue et entendue ; 2 0 . sur l'histoire
naturelle, celle du Canada, depuis sa découverte jusqu*à nos jours, sur Phis-
taire de la Constitution du Canada, depuis et compris l'acte impérial de
1840 ; on expliqua les principes de la Constitution. en analysant toius les
actes qui la forment : puis on fit aussi ianalyse de la Constitution d'A ngleenre
3 . L'arithmétique dans toutes ses parties ; les calculs d'intérêts, de superf
cie e-t de solides senmblaient étre des anutsements; 4 . la G'oArranhic
par tumtes les parties lu monde, tiexlicaión des Cartes, leur usage, la Géo-
graphie du Canada, et son histoire avec détail ; 5 2 . on fit Punalyse du trai-
té d'agIriculture de M. Evans.

Viennent ensuite les Eléves du Cours Anglais, faisant partie de la muéme
Ecole Modèle : le cours se compose de jeunes gens île 9 à 15 ans. Sa
Granîdecir les examina sur la lecture, Pécriture : on exhiba leurs cahier-
écrits avec la plus grainde propreté, ei toius écrivant très bien ; puis l'on pas-
Sa à la Gramnmare qu'il. analysrent dans la perfection ; on leur fit traduire
l'anglais en'français, et Ic français Cin anglais, lu tout avec facilité et connais-
Saice ; 2 . la GéoZraphiesur toutes les parties du moinde: on eût dit qu'ils
avaient tout vi dc leurs yeux ; leur prononciation était preste ut facile, ré-
pondant sans gène, sans mnme hésiter.

M\ onseigneir les complinenta publiquement.
La tenue de-: livres en paric simpJle et double s'enseigne dans chaque

classe et dans chaque lanec. Les mmes Elèves fréquentent les deux
Ecoles attentivement. Il n'y a que deux ans que l'anglais >'enscignc d'une
manière clatssique. Les dix Ecules se prètent uni mutuel seours.

Le cours français a té secu! chargé, cette aimée, de Penseignement de
arithmétiq.e. Les deux Classes coimptent près dc 60 Ecoliers. leurs rü-

gents sont, Monsieur Vezinia pour le français, et M. Jolin 1-oran pour I'vn-
glais, tous deux anciens tnstittuteurs. Les matières qu'ils ont si bien (tut
apprendre i leurs disciples sont le plus bel éloge qu'on leur pourrait faire.

Il est beau de corîniaitre la langue que lon parle dans son pays,son histoi-
re, sa position géograplhique,sa constitution.ses lois,ses produits les plus néces-
saires, en Canada, c'est P'griculture, toujours mise Ci oubli, ou mépriséc
à cause d'un commerce qui le tait tendre vers Sa ruine prochaine. De cette
Classe on passa au Ceurs Latin. Sans vous parler de la force des Elèves
sur le latin, des nombreux auteurs qu'ils expliquent, ni de Péloquence dé-
ployée en différents Drames. Je mnaitacherai à vous indiquer, autant que
ma mémoire nie pourra permettre, les nombreuses matièrcs, et de première
nécessité que Pon enseigne aux Elèves dlu Collèee de l'Assotnution : D'a-
bord, in Gîographic la pluss circonsta-nciée dans toutes les Classes ; l'ilis-
toire du Canada, l'Histoire Ancienne, Molerne, Sacré, et Profane, lHis-
toire de France. d'A ndeterre, des Croiades- toujours acuompagnîcs de la
Géographie r'tiv à chaque histoire, h2l tlîlologie comparée M Phistoire.

Enfin, monsieur, d'après ce qu 'ai vu et enteindli, ce'aprés c que l'un
veut ajoter' eicume au Cours, uic Flève, au rortir li Cîlège d lAssomp-
tion, nrn aîussi versé dlans ces hautes sciences que l'honIIe 'stiuix avec
dix anées d'Etdiil privée.

il serait duperflux de reprenidre de faire Elege des eMessieurs qui prLsi-
dent -à lnjeiiessc de IP'A ssomîption il est tout fait.

A u iii des senc timents le la joie des carects. et des applauissemnet de
la multitude, Sa Grandeur donia les récomp ies à qui le droit, après
avoir couronné chaque vainqueur.

tUn ami de l'Education.


